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' DE LA BALEINE FRANCHE, nfil

roient faire la viyelle ou scie, ni la li-

corne y et ils s'autorisent dans ce senti-

ment , en disant qae les pêcheurs les

plus anciens et les plus expérimentés

assurent qu'on ne prend point de yi-

velles dans les mers du Nord , où il y a

beaucoup de baleines, et qu'il s'en

trouve beaucoup aux côtes d'Afrique :

à quoi ils ajoutent, que les vivellesne

sont pas d'assez gros poissons pour pou-

voir tuer des baleines ,même celles qui

ne sont que d'une médiocre grandeur.

Cependant, quoiqu'on sache que les

vivelles ne sont pas des poissons fu-

rieux , on les regarde comme la cause

de la mort des baleines qu'on trouve

mortes ou blessées sur le rivage; et

n'ayant point de confiance à cette opi-

nion , il nous paroit qu'on doit plutôt

attribuer cesmeurtres aux gladiateurs

dont nous-venons de parler. , i -.n^- f->^

Ajoutons à ce que nous venons de

dire , qu'il y a un quadrupède qu'on

nomme Ours &/ânc'^ qui ctant très-frian<ï
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